	Maîtrise de la langue

Lecture et compréhension de consignes

	L3 B
Pour aller plus loin
	Lire et comprendre seul les consignes ordinaires de l’activité scolaire



	Quelques principes pour guider les activités à mettre en oeuvre
	· Le premier facteur de difficulté réside dans la présentation du travail.

Il s’agit de considérer la familiarité de la présentation (mise en page, forme de l’exercice, etc.) ou non dans le domaine disciplinaire concerné. La présentation peut avoir un caractère puissamment inducteur : elle oriente l’attention en fonction des habitudes ; ce qui peut être un facteur de facilitation ou de perturbation.

On veillera à diversifier au maximum la forme des situations de travail, des exercices et des situations de réinvestissement à propos d’un même objet d’apprentissage.
· Le deuxième facteur de difficulté réside dans la syntaxe de la consigne.

Il s’agit de considérer :

- la forme de la consigne : phrase affirmative, injonctive (infinitif plus impersonnel que l’indicatif ou que l’impératif) ou question ;

- la variété des modes énonciatifs dans un même exercice (passage de l’impératif à la 2ème  personne du pluriel, à la 1ère  personne, etc.) ;

- la longueur de la consigne ;

- le nombre de propositions de la phrase consigne ;

- les modalités d’articulation des propositions quand il y en a plusieurs (juxtaposition, coordination, subordination et rôle de la ponctuation – les deux points signifient parfois « parce que », etc.).

On utilisera la variété des formes de consignes en veillant, dans les reformulations orales qui en accompagnent la lecture, à établir régulièrement l’équivalence des formes.

La longueur peut être liée à l’explicitation des tâches intermédiaires et, en ce sens, facilitatrice. On acceptera donc que les élèves marquent (cochent, barrent, surlignent, etc.) ce qui est déjà fait pour se repérer dans l’avancée de leur travail.

Un texte de consigne dense et bref peut au contraire masquer des tâches intermédiaires, des étapes d’exécutions nombreuses. Il faut apprendre aux élèves

à les identifier et les planifier (les organiser dans le temps par étapes).

À l’oral ou à l’écrit, c’est par un travail de reformulation que passe la compréhension de la situation initiale et de la tâche.

· Le troisième facteur de difficulté réside dans les références à posséder

 (discipline, notion, savoir-faire, etc.) pour l’opération mentale à effectuer.

Il s’agit de considérer :

- la présence ou l’absence de référence explicite ou non à une notion, à un thème de travail (focalisation explicite ou non sur les connaissances à mobiliser) ;

- le contexte : période d’apprentissage ou période décalée ; indication ou non du domaine de référence. Un travail proposé en dehors de la période d’apprentissage spécifique est plus difficilement identifié.

Il sera intéressant de faire examiner les rapports entre les exercices et les leçons. La création par les élèves de consignes à soumettre à leurs pairs est un

bon moyen de mobiliser l’attention sur ce type de rapport.

· Le quatrième facteur de difficulté réside dans la nature du verbe précisant
 l’action à effectuer.

Il s’agit de considérer les faits suivants :

- Expliciter aux élèves que le verbe indique une tâche matérielle :

     * pas d’ambiguïté ou ambiguïté possible

          Exemple : « Encadre » n’a pas le même sens en mathématiques (encadre un nombre pas deux autres nombres) qu’en grammaire (encadrer le sujet) ;

     * familiarité plus ou moins grande dans le contexte scolaire

          Exemple : « Relever » a un sens particulier différent du sens le plus courant dans la vie quotidienne.

- le verbe ne précise pas la tâche matérielle explicitement (dans ce cas, la plus souvent la tâche est « abstraite », l’activité complexe (justifier, expliquer, etc.).

          Exemple : « Enrichis les phrases par des groupes de mots en utilisant des virgules ».

On pourra :

- faire constituer un glossaire de verbes rencontrés dans des consignes avec des définitions d’activités et des exemples de résolution (avec réussites et erreurs) 

- travailler sur les emboîtements de consignes (pour justifier par exemple, il faut souvent relever des preuves ou des citations à l’appui).
 Lire et écrire au cycle 3 - Repères pour organiser les apprentissages au long du cycle - p. 14, 15


	Exemples d’activités
	Apprendre à lire des consignes, c'est donc apprendre à décoder ce système complexe d'attentes, à prendre des repères dans la situation scolaire, à

s'interroger sur les savoirs et les savoir-faire à mobiliser et sur ce qu'il convient d'effectuer pour réaliser ce qui est demandé. Les élèves ont à construire une

attitude active par rapport à la compréhension des consignes.

Pour les conduire à l'autonomie dans ce domaine :

- on veillera à ce qu'ils identifient bien le statut particulier de cette forme d'injonction, y compris à l'oral ;

- on distinguera son énoncé des autres propos (en captant l'attention de manière particulière, avec quelques rituels parfois pour établir l'écoute) ;

- on fera régulièrement reformuler la consigne ;

- on demandera une mobilisation mentale sur ce que l'on va devoir faire et on fera expliciter (souvent, pas toujours) le travail à conduire ;

- on complexifiera progressivement les consignes en variant les verbes, en présentant des tâches successives dans le même moment (mémorisation ou codage pour soi au brouillon).

À l'écrit :

- on évitera de banaliser les consignes en produisant une sorte de glose orale sans égards réels pour ce qui est écrit : au contraire, on demandera une lecture silencieuse individuelle, une lecture à haute voix, des reformulations par les élèves ; doubler la consigne orale d’une consigne écrite et inversement.

- on insistera sur ce temps de compréhension préalable à l’entrée en activité, sur la planification de ce qu’il y a à faire, sur l’identification des savoirs et des savoir-faire à mobiliser, et des outils dont on aura besoin (compas, règle, dictionnaire, manuel). Cette activité de guidage sera à certains moments collective et d’autres fois réservée aux élèves en difficulté. Elle sera systématique face à des consignes de forme nouvelle ou plus complexes qu’à l’habitude ; dans des situations plus ordinaires, on appellera l’attention sur leur lecture tout en laissant la responsabilité à chaque élève (les élèves dyslexiques ont durablement besoin que les consignes soient lues) ;

- on habituera les élèves à revenir à la consigne en fin de réalisation d’un exercice pour vérifier qu’ils ont bien fait ce qui leur était demandé, tout ce qui leur était demandé ;

- dans la correction des travaux, on fera identifier les erreurs liées à une lecture incomplète ou à une incompréhension de la consigne. Il s’agit d’un

travail continu qui s’inscrit dans les activités quotidiennes de la classe ; il ne s’agit bien sûr pas de faire des « leçons de consignes ».
         Source : Lire et écrire au cycle 3 - Repères pour organiser les apprentissages au long du cycle - p. 13, 14
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